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REINHARD GERLIIN
En 1944 11 comenandaft les, 4 armies Etrangeres de rEst
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germano-americain
en Europe de l'Est.'.. et ailleurs.
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uand on transformateur elec.
trique explose . A Berlin-Est,
quand un acte de sabotage cat

.-ornmis dans Is Republique democra-
. Nue allemande, on salt — on croit
savoir -- it quoi s'en tenir, et on dit
lutorrutiquement : a Ce son: ks
4ovnirla de Gehlen qui off fait le
...lap. ■ Est-ce vrai, cat-ce faux 7
tan n'en a que trts rarement la
rceuve. Mais ce qu'on petit . affir-
ext. avec certitude, c'est que non
ocukment dans la R.D.A., mais darts
IMI Ica pays cdmmunistes o1 il y a •

: Ju . travail a i faire, on retrouve •
■ lea hommes de Gehlen v.

Tout recemmcnt, on a pu .lire
dam Is presse polonaise une infor-
nuliim sins' congue : a Trots mem-, x•er dr lorganitatIon Gehlen ont id
.vritls sar k territoire de la Ripti-
A lutue populalre de Polqgne. IL' ont.
,..agi dr: areas cornplets. s Pas un
nu4 de plus: c'est qu'on n'etale pas
ruNiquement cc genre d'affaires.

•

Le docteui-'
4.

Le nom de Ochlen et le prenom
.4 Reinhard sent las courants en
%flernagne, mais le Reinhard Oehlen
rn quemion eat unique; 1 66 ans. il, (.1 Onital, cc qui West rien, mais
a esi fluid chef des services de ren-
w•l enetnent de Is Republique fede-
• ise allemande, cc qui est enorme.•, )n a iv k voir, Is semaine derniare.

.and de' Iournaux ont cm pouvoir,
-txvneer gull allait prendre sa
-1rsitr ; tea ambassades de divers

•■1, et en panieulier l'ambassade
i •hicaine, assaillirent les ministeres..........„ —.......	 ... .

•t on tie coups de telephone pour
•mander anxieusement at Is flour:elle
• en taacte. On n'en salt encore ricn

ourd'hui, mats on ne croit pas. 1
^n. que, al vrairoent l'iclee lui en
' 1 lent3e. Gehlen pourrait slier
.ithlement cultiver son jardin, sans
4. eels cause de graves inconve-
,tt	 .
(-tit qua Reinhard Gables — sot

. • thts collaborate= rappellent
• sa &deur a, bias gull Wait aucun

\

droit A cc titre — passe, A juste titre,
en Allemagne pour e' rhotante gut
salt tout *. Pour cela, il dispose d'un
budget d'au moms cent millions' de
marks par an (soft cent vingt mil-
lions de francs tourds) et d'un appa-
rail extremement vaste et ramifie qui
groupe pres de trois male personnes
A salaire fixe, plus un nombre bien
plus considerable de cc qtron pour-
raft appeler des a contractuels 1.
payes pour des operations precises.

a Le docteur •eat l'homme le plus
hai Cl le plus redoute dans bus lea•
pays communistes. Une de sea specia-
lites eat d'y etablir des 	 positions
I partir desquelles soul recueillies des
informations portant sur deux points
essentials: d'abord savoir al en est
l'adversaire quant aux armements et
A la repaitition strategique de sea
forces ; ensuite decouvrir cc qua cet
adversaire connait de Is situation mi-
litairc de l'Allemagne fedirale.

Pour y arriver, °Alen dispose
d'hommes* tries sur lc void qu'on ap-•
pelle ses s V-men (V pour. Ver-
trauen : confiance en allemand).

S'introduire en Allemagne de l'Est
est relativement facile pour lea

V-men : beaucoup d'entre max
y oft des parents et, avec un •passe-
port an ragle, It leur cat alors
facile, mat re le a tour a de Berlin,
de passer fa frontiere. Des centaines
de collaborateurs du a docteur • ont
des a contacts * en R.D.A. et y font
c travailler • des hommes et des
femmes.

Bien que la discretion soft evidem-
ment de rtgle en cc domaine. on eat
irrive A se faire one idee asscz exacte
de la structure de l'organisation Orb-
ten et des tAches qu'elle confic A sea
agents.

1) Lei a V-men • se doivent d'ac-
complir un travail de a penetration
A Berlin-Est, par ample, its doivent
entrer en rapport avec tel policier

°ur pour
tel °Meier et le decider travail-to 
	 rorganlsation. On obtient

' ainsi des renseignements precis sur
tea .projets des a centres de decision
de rennerni. *, en memo temps qu'on

' demoralise sea collaborateurs.

2) Les a V-men some fois passes
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dans le camp adverse, demenagent
frequemment. Quand ils soot charges
de ce qu'on appelle une c verifica-
•tion its s'installent alors pres d'un
lieu strategique qu'ils surveillent de
fawn permanente ;

3) Mission particulierement deli-
cate et dangereuse, un V-man • est
chargé de se faire engager par le
Service de renseignement de l'adver-
saire pour transmettre des informa-
tions, bien sGr, mais aussi pour &mas-
ques . les membres de l'organisation
Gehlen qui travailleraient avec l'en-
nemi, et enfin pour lui fournir des
informations truquees qui genent le
fonctionnement du service.

En Allemagne de l'Est, les horn-
mes de Gehlen pullulent et its ant,
nous l'avons dit, Is ache relative-
ment facile. Mais c le docteur • dis-
pose aussi d'un appareil remarquable-
merit organise et efficace dans pin-
sieurs pays communistes et meme en
U.R.S.S. Allen Dulles, qui s'y connais-
sail en matiere d'espionnage, le disait
c Irremplagable • et c'est pourquoi lea
services secrets americains se scot .
tenement emus I la nouvelle
allait prendre as retraite.

L'A bwehr

tement admis dans la e Truppen-
amt • (administration des troupes),
sous laquelle, baptist &tin autre nom,
an camoufle l'etat-major . dissous par
lea •Allies I la fin de Is premiere
guerre mondiale.

En 1933, quand Hitler prend le
pouvoir, Gehlen qui a, comme on dit
dans l'armee allemande, st Is coup
d'ceil a., fait déjà panic des quelque
,-inquante officiers allemands c qui
clmptent a.

Vient Is guerre. Gehlen, officier
d'itat-major d'une division, sit
d'abord envoye en Pologne,- mais
est tres rapidement rappele pour scr-
vir aupres du general Haider. un
des generaux les plus fideles I Hitler.
Plus tard encore, les Allemands ayant
envahi l'Union sovietique, Reinhard
Gehlen apparait au ceite du general
von Leek dans les regions de Bya-
listok et de Minsk.

Cest la, sur le territoire sovietique
ravage par la guerre, que commence
as future carriers. Les chefs de l'ar-
mee allemande constatent en effet qua
les services de l'etat-major de l'ami-
ral Canaris, chef de l' c Abwehr a.
c'est-i-dire de l'espionnage at du
contre-espionnage, fonctionnent IISW7

mat. De plus, it n'a rien ou presque
rien prepare pour . cette forme de
guerre qui consiste, par des methode%
c psychologiques a, a demoraliser
l'adversaire.

Reinhard Gehlen suggere stars au
haut commandement allemand de
creer un service special qui aura
comme nom : c Fremde Heat Ost
(c Armees etrangeres a l'Est a) et dont
la tache principale est ainsi formula-
a Pepoque	 °blear, d tout prig.

•des renseignements de tour ordrrs
sur radversaire. Penêtrer chez len.
nemi. Saboter.

Pendant toute la duree de la guerre.
Reinhard Gehlen, avec Is soutien seta
de l'etat-major, de Himmler at de

Schellenbero, chefs des if. Perfec
tionne cet instrument et, de plus ee
plus souvent, it eat amend Ipaserag
Hpersonnellement, des 1213Poitiitler, 

'Dana  son secteur, 11 interror
prisonniers sovittiques, II earose dr

collaborateurs a soviaitlues dr

Pourtant, I l'origine, aucune voca-
tion particuliere ne semblait devoir
mener Reinhard Gehlen I devenir un
maitre espion. Fils d'un officier de
l'ancienne armee imperiale, tout de
suite apres avoir passe son bac-
calaureat ii s'engage dans la
c Reichswehrrum& de la jeune
republique de Weimar qui, aux ter-
mes du &site de Versailles, ne devait
pas compter plus de cent mills horn-
mes; rnais oG, Ai, on forme active-
ment, sous le commandement du ge-
nera! von Seeckt, les futurs cadres .de
l'enorrne Wehrmacht • qui sera
l'armee de Hitler.

Disciplind at intelligent, Reinhard
Gehlen se fait rernarquer par sea
superieurs. Asses rapidement D . de-
vient lieutenant dies la cavalerie, pins
eapitaine at commandant. Il eat Ana-
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riere les l' es ennemies, il organise
un vaste résean d'agents qui le ren-
seignent stir cc qui se passe co
U.R.S.S.

Dans tine ferme

On dit aujourd'hui, en Allemagne,
quc Gehlen aurait eu les pires diffi- .
cult& avec retat-major parcc qu'il
ropposait au regime hitlerien. Tout
semble prouver le contraire. Le 9 jan-
vier 1945, c'est-i-dire peu avant la
fin de la guerre, le general Guderian,
chef des troupes blindees, se base
encore stir les rapports de Gehlen
admirablement documentes stir les
forces soviitiques, sur 'cur structure,
sur ridentiti des officiers et aussi sur
la situation economique du pays,
bref, sur toute rorganisation militaire,
industrielle et humaine de l'U.R.S.S.
dont Gehlen, gra:cc I ses milliers
d'agents, a acquis tine connaissance .
approfondie.

Bon hitlerien, mais intelligent,
Gehlen sent venir la defaite de l'Alle-
magne. Comme il est egalement pru-
dent, il fait tirer en .trois exemplaires
tous ses documents et les fait enter-
rer en trois endroits ditiirents. On
ne sail jamais : ils pourront peut-Etre
resservir. Its out resservi.

Lorsque les troupes americaines,
merchant sur Prague, traversent la
Baviere, Gehlen Sc cache dans uric
ferme des Alpes bavaroises. II y taste
quelques semaines, puis, quand
estime le moment vent', il se fait
connaltre * aux Amkricains at leur
propose sa merchandise *. D'abord
sceptiques at meme hostiles, ceux-ci
l'interneM dans un camp. Mais, un
pea plus tard, un general americain
de Wiesbaden, specialise • dans le
renseignement, interroge longuement
Gehlen at an eat ebloui. C.e que de-
tient c le docteur apparalt aux ser-
vices secrets america ins (et en parti-
culler I Allen Dulles) comma le plus
extraordinairo trisor de renseigno-
ments stir l'Union soviitique. •

Pratiques, tea Ambicains
tent pas longtemps: en juillet, deux
mob spr1s • ht fin de Is guerre.

embarquent Gehlen, son c tresor
at quelques-uns de sea collaborateurs
dans tin avion special. En etudiant
de pres les documents, Bs constatent
qua, dans le domaine des affair=
sovietiques, Gehlen en sail mule fois
plus .qu'eux. Du coup, its operant im-
mediaternent un renversement d'al-
'lances qui, officiellement, ne sera
effectue qua quelques annees plus
lard.
• Des 1945, its chargent Gehlen et'.
ses collaborateurs idlemands de for-
mer, sous contrOle arnericain, us ser-
vice special qui aura pour mission de

trailer el exploiter tout ce gut seri
U ltz contiaisscusce de l'Union sovii-
ague Cat organismesiege I Prune-
tort et il est finance par les services
secrets americains,

Gehlen, toujours prudent at
cieux de 'preserver ravenir, a
ses conditions.

1) c Son service travaillera sow
son autorite directe et sera purement
allemand ;

2) Aucun de ses hommes ne fera
• quoi que cc salt qui serait c contraire
aux interets aliemands •;

3) Jusqu'it la formation dun gou-
vemement allemand, lui, Gehlen, se
considererait comme gerant des
intirits allemands v.

Les Americains, vainqueurs et sun
creux, acceptent. Peut-etre pensent-
ils	 On verra hien... • On a vu en
Wet	 rorganisation Gehlen s'est,
depuis la fin de Is guerre, developpee

•de facon 'ass= extraordinaire. Petit I
petit, I la tavern de revolution poll-
tique, les services de Gehlen soot

• devenus une organisation germano-
americaine.
'Les Americains, cedes, y jouent tin

rele preponderant. Its out plus de
moyens financiers at techniques at
aussi, dans certains pays, plus de
c relations que les Allemands. Mais
na c service special independent
dm services secrets arnericains (done
plus encore du gouvernement de
Washington que ceux-ci tiennent I
Mart), eat charge de s difendre les
Intirits epidllquement amends a,

De 11 vkat quo lea Americains

SOU..
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Fait divers itligirmiai*

•Le gang

des aB.D.D
* A dilaut de drewr les grimier*, on petit

aussi fracturer les pones des collectionneurs

!eat toujours autant de gar!
pour lea Iternniers, le prio
temps 1967 connait SCS a11101i.

veaux * cambriokurs. Une nouvefte
mode vient d'etre lancie parmi lea
petits truands : le vol de bandes dee
sinees. Premiere tentative, sine pax
force au pied-de-biche. et prongs
much, l'apra-midi du 31 mars : qua.
qua* hommes ont cambriole C.:43.1e
Beylk, run des fondsteurs du club
des Banda dasinees et kidnap&
que/ques centaines de • Robinson

Hurrah s,L'Aventureta • Do
uald • et autres tram", lusuet;sarored
tell& dans'une dounine d'albunn.
prise atilt bonne, ii y on &yak &I poor
•psis de deux millions *miens.

Depuis, lea amateurs trembkot

IsmCfknt. Noblesse oblige. Les ban-
al, ISm.infes sont reconnues valeurs
tastes. teurs collections cotent par-
has deux. elnq cu Sept millions a
• rArcus des B. D. a. Alors on faitdnottkr lea 'mutts des appartements
a ?enforcer Is porte du Club, rue

1	 in!! Eermvairc
nrrnris de traors insprimes et siegevie erste •meiation I Pappellationmagnifiquernent contralee Cercle
rteudes des Litteratura d'expression
raphique (C.E.LEGJ.

Perks fines
Les vcieurs ont done pris le pas

war quelques deux parandaques.
Linsookos de la cambriole dans cc

MVAq.:11	 rt

redoutent le depart de Gehlen, qui
• provoquerait une gerrnanisation en-

core plus poussee du service. Cette
evolution Etait d'ailleurs privisible

• ' I peine lea Amerkains• avaient-ils,
'recupere Gehlen que M Adenauer . .
le recevait personnellement I pin-
sieurs reprises, pour obtenti des ren-,
seignements, ben 30r, mais aunt pour
lut conseiller une certaine 	 pru-
dence J I l'egard des Arnericains.

'	 '	 ••

•

C,e qui at remarquable dans (*or-. •
ganisation Gehlen, c'est qu'elle ne
fait pas seulement du renseignement
e/assique, comme en font bus les • •

pays, c'est eomporte une sec-
tion spectate, la • Tiefenforschung a
(exploration en profondeur). Uoe tries
nombreuse equipe d'economistes. de •
techniciens de toutes sortes at mama
de sociologues, etudie et prepare dc.
facon scientifique le terrain sur lequel
seront envoyes lea • V-men .s. En
font pante presque tout les it specie-
listes a qui, du temps de Hitler et
de Is guerre, avatent deji prattque
cc genre d'itudes. Bien s0r, lea me-
thodes ont change et, aux elates de
ces nazis, il semble meme qu'on
trouve aujourd'hui quelques partici-
pants I la revolte des generaux du
20 juillet 1944.

Malgre cela, is direction rate
nazie de cur et il cat inquietant de•
voir que Porganisa(ion ne tknt aueun
comple de la è detente • souhaitee
par le gouvernement avec lea pays
de Vast et reste tra agressive.

II est possible que l'on exagere pour
des raisons politiques l'importance de
l'organisation Gehlen, mais lea • spe-
cialistes a amiricains confirment
qu'elle est Is plus t efficace d'Eu-
rope, Exemple le plus recent : Geh-
ten avail reussi I faire passer en
Allemigne de l'Est un de sea meil-
'curs agents qui avait pour mission

•de prendre e contact a avec des of&
' etas de la mission sovietique mili-

taire 1 Pankov.• • Klaus s, l'homme
de Gehlers, a Ete finalement arrete
1 Berlin-Eat: mats avant &etre pris,

avait reussi I Etablir un etat tees ":.•
précis des divisions sovietiques en
Allemagne. Actuellement, tea services.
secrets americains cherchent I nego-•'
cler sa libemtion en echange de cent,
d'un Agent sovietique repute e sett-.
dente sii y. a quelques armies—

Si, pour le renseignement dans
• lei pays communistes, la collaboration •

entre l'organisation Gehlen et les.;
services secrets americains eat extra-'
mement etroite, il n'en cat pas de.
meme pour le travail • dans Wan-

p:.yz, Varonis:Non G'ch:cr. voia •

maintenant de sea propres sites. Elk
a reussi 1 prendre pied un peu par.
lout dans le monde, et essentielle-
ment dans lea pays arabes. Sea melt-
leurs agents dens le Proche-Orient
soot d'ancieas nazis qui, pendant la
guerre, y avalent pris des 'contacts s,
pour prance, au nom du Troisitme
Reich, is tulle contra l'inspErialisme
britannIque.

GERARD SANDOZ •

CA VOUS PLAIT LE
PAY5A GE ; ARTIWK?

.QUEL._ GARCON

A DORABLEf

CI)

Klaus C
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petit monde, on la nostalgic dc Pen-
fence compte beaucoup, a provoque
de violentes coltres. Le conseil d'ad-
ministration du C.E.L.E.G. a prie sea
I 500 adherents de s'opposer la
revente eventuelle des collections
volees et I leur recel. Et sort president.
lean Lacassin, a fort mai pris la
chose : Voici déjà un certain temps
clue je suIs &mai, dit-il, par le
milieu de collectionneurs de bander

: dessinies grace auxquels les pro-
portions d'imbeciles heureux, de
complexes sexuels. de nevrosis, de
dews paranoraques, efavares, d'algrk
et d'intrigants a augmenti de 90 %
dans me: relations. A cote lisle trip&
thetes, fajouteral desormals celle de
voleuri. s

Car c'est bien d'une operation
bandes dessinees • qu'il s'agit. Les

cambrioleurs de Robinson •, a Hur-
rah • et a Donald • ont neglige chez .•
aaude Beylie un collier de perles
fines qu'ils n'ont pas pu ne pas voir et
tin coffret I bijoux bien en evidence
sur une cheminee. lb ont simplement
renverse une pile de linge et pris quel-
ques milliers d'anciens francs pour
donner le change.

La premiere victime de ce petit
gang des bandes dessinees hesitait un
peu I ac rendre chez lea ponders. Le
club a beau compter un commissaire •
parmi sea adeptes, on ne savait encore
si le vol des a Robinson • allait Etre
pris au strieux dais lea brigades terri-
torisles parisiennes. Aujourd'hui on le
asit. Les Inspeeteurs de Is P..1. out
aigneusement note la hate des albums


